
 
Mangareva 1966-1968 

 
Les courriers du Père Daniel Egron,  

curé des Gambier 
 

Avec l’aimable autorisation de Mgr Hubert Coppenrath, archevêque de Papeete, nous avons 
pu consulter les archives de la Mission catholique aux Gambier sur la période 1966-1968, seule 
disponible à ce jour, pour ce qui concerne la période des essais nucléaires. 

Ces quelques lettres sont des « documents » historiques qui aident à la compréhension de 
l’état d’esprit du Père Daniel au moment où les campagnes d’essais nucléaires débutaient. 
 

La première lettre est datée du 29 juin 
1966, deux jours avant le tir Aldébaran. « Nous 
attendons les explosions sans aucune 
nervosité » écrit le Père Daniel à son évêque. 
Il ajoute cependant quelques informations 
intéressantes sur la centaine de personnalités 
présentes, savants, militaires et Légion 
présents à Mangareva ce jour là. La 
préoccupation du curé de Mangareva du 
moment est de bien accueillir le ministre de la 
France d’Outre-mer qu’il ne désigne que par 
son grade militaire, « le général Billotte ». 

Les relations du P. Daniel avec les 
autorités du CEP sont, à ce moment, assez 
bonnes puisqu’il raconte comment il a obtenu 
du général Thiry, patron de la DIRCEN, un 
voyage gratuit pour la métropole par l’avion 
militaire.  

En bon pasteur, le P. Daniel ne 
quittera ses paroissiens qu’après les essais de 
la première campagne de tirs. Ce choix est de 
grande importance car la présence du Père 
contribue à rassurer les Mangareviens si tant 
est qu’ils étaient inquiets. 

 
Un an plus tard, le 13 juin 1967, le P. 

Daniel aborde la question du CEP au détour 
de services religieux qu’il assure pour les 
militaires présents sur les « motus » 
(Totegegie). Les autorités militaires envisagent 
à l’avenir de faire venir les soldats à Rikitea 
pour les offices religieux qui se feront dans 
« l’abri antiatomique » lorsqu’il sera construit. 

Le Père Daniel ne fait aucune 
digression sur d’éventuels dangers des essais 
nucléaires. Il s’inquiète plutôt des 
changements produits par la présence militaire 
aux Gambier : l’ouverture de bars qui attirent 
« nos pauvres mangaréviens qui sont 
incapables d’émerger de cet océan de bierre », 
l’église qui se vide de moitié et les enfants qui 
deviennent « ingouvernables ». Enfin, le 
comble pour le curé tout puissant de 

Mangareva, les militaires veulent lui imposer 
un « coadjuteur »… popaa de surcroît ! 

Les relations du Père Daniel avec les 
autorités militaires du CEP semblent s’être 
dégradées progressivement. En novembre 
1967, il s’oblige à une lettre d’excuses auprès 
de l’Amiral qui fut, paraît-il, mécontent de 
l’absence du curé de Rikitea lors d’une de ses 
visites à Mangareva. Le Père Daniel est plus 
explicite dans un courrier envoyé le lendemain 
à Mgr Mazé : non seulement sa présence n’est 
pas souhaitée sur la base militaire de 
Totegegie, mais les militaires semblent faire 
des difficultés pour des transports de 
marchandises de première nécessité pour les 
Mangareviens… et d’oser une comparaison 
avec la construction « d’un abri de combien de 
millions » ! 

Dans ce courrier, une simple incise 
confirme les relations du Père Daniel avec des 
« autorités » parisiennes : « Faut-il que j’écrive 
une deuxième fois à Paris »… 

Les deux courriers suivants montrent 
que les relations avec le CEP ont 
probablement empiré et le Père Daniel est 
obligé de se défendre contre ceux qui, à 
Papeete et même à l’Elysée, le prennent pour 
un « personnage » et sous-entendent que 
« c’est moi qui régis le pays » ! 

 
Il est probable que les aigreurs du 

Père Daniel à l’égard des autorités militaires 
du CEP s’apaisèrent à l’occasion de 
changements dans la hiérarchie militaire. En 
1969, il obtiendra l’aide de ces autorités pour 
la réfection de la cathédrale de Rikitea (voir le 
document « Mangareva attend la restauration 
promise de sa cathédrale »). En tout cas, ces 
quelques courriers du P. Daniel Egron 
semblent confirmer les propos du Dr Millon, 
médecin de la Coquille qui, dans son rapport 
du 10 juillet 1966 écrivait : « Le Père Daniel 
rêve de son prochain voyage et ignore ce que 
peut être une retombée. » 

 
Bruno Barrillot 
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